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M aghreb Canada Express est un 
mensuel gratuit publié au Cana-

da,   depuis le 1ier juillet 2003. Il est le 
seul qui couvre aussi bien la région de 
Montréal que la ville de Sherbrooke. 

Page 3  

 

ÉCHOS  
D’un continent à l’autre... 

Le beurre, le bien des beurs et la 
bénédiction du pays d’origine ! 

« Des "avancées considérables" ont 
été enregistrées dans les négocia-
tions en cours entre la direction 

générale de la Royal Air Maroc (RAM) et 
les représentants de l'Association maro-
caine des pilotes de ligne (AMPL), affirme 
le porte-parole de l'association, M. Najib Al 
Ibrahimi. Lit-on dans une dépêche de la 
MAP datée du 18/09/09. 

Selon la même source: Les deux parties 
sont actuellement "dans la phase délicate 
de la rédaction d'un accord global que 
nous espérons finaliser cette semaine", 
souligne M. Al Ibrahimi, dans un communi-
qué parvenu jeudi à la MAP, précisant que 
"quelques détails techniques restent à fixer, 
notamment concernant les temps de travail 
et de repos des équipages".  L'accord sur 
la marocanisation, a-t-il ajouté, a été 
"finalisé" et est "en attente de signature" 
dans le cadre de l'accord global concernant 
les deux revendications principales de 
l'AMPL, à savoir la marocanisation et le 
respect des protocoles d'accord».  

À lire cette dépêche, on a l’impression que 
tout est au mieux dans le meilleur des 
cieux du monde ! Eh bien non ! Quelques 
jours plus tard , l’AMPL pointe la RAM du 
doigt et l’accuse de refuser de «mettre en 
place les mécanismes nécessaires au res-
pect des protocoles d’accord et engage-
ments de la compagnie. Ça concerne sur-
tout les règles de programmation, de la 
gestion au quotidien des vols ainsi que 
l’application de la nouvelle réglementation 
nationale relative à la durée de travail du 
personnel navigant».  

Et l’AMPL de conclure: «De toute manière, 
des points cruciaux concernant le respect 
des protocoles d’accord doivent être réglés 

et nous comptons beaucoup sur la pro-
chaine réunion, prévue le 23 septembre, 
afin de débloquer la situation» 

CASABLANCA MONTRÉAL À 
900 $ 

Au moment où nous mettons sous presse, 
rien n’a filtré de cette réunion. Mais M. 
Mohamed Ameur, Ministre délégué auprès 
du Premier ministre chargé de la commu-
nauté marocaine de l’étranger, a fait part, 
lors de sa récente visite au Canada, des 
accords préliminaires d’une autre négocia-
tion : Celle de son ministère avec la RAM.  

Ce fut à Montréal, le 27 septembre dernier 
en présence de quelques 200 ressortis-
sants marocains réunis dans un hôtel du 
centre ville. M. Ameur annonce que les prix 
du billet, pour la prochaine haute saison 
sera de 900$. 

Répondant à des intervenants qui ne com-
prennent pas pourquoi certaines compa-
gnies chargent moins que 500$ pour des 
trajets équivalents à ceux de Casablanca 
Montréal, M. Maali, directeur de la RAM 
pour le Canada, avance que la compagnie 
nationale n’est pas une compagnie «Low 
Coast» . En clair, ces autres compagnies 
peuvent, entre autre, annuler un vol quand 
un certain taux de remplissage n’est pas 
atteint; Ce que la RAM ne peut pas faire. 

Et si (NDLR) on met, entre autres, en 
équation les exigences des pilotes et du 
reste du personnel navigant (qui se chif-
frent en argent sonnant), ce ne sera pas 
pour demain que les MRE de l’Amérique 
du Nord cesseront d’être les otages de la 
mer ! 

A. El Fouladi 

Négociations entre l’AMPL et la RAM:  
Le suspens perdure... 

M.  Mohamed Ameur, Minis-
tre délégué auprès du 
Premier ministre chargé 
de la communauté maro-

caine de l’étranger, était en tournée, fin sep-
tembre, en Amérique du Nord, une région où 
les ressortissants marocains (surtout ceux 
du Canada) se distingueraient, beaucoup 
plus par les devises qu’ils font sortir que par 
celles qu’ils font virer au Maroc (Immigrants 
investisseurs, retraités, étudiants... )  

Les raisons qui ont motivé M. Ameur pour 
effectuer ce périple, le second en l’espace 
de 11 mois à cette région du monde, sont 
détaillées dans l’entretien qu’il a bien voulu 
nous accorder en marge de sa visite à Mon-
tréal (Voir pages 12 et 13).  

Quant au discours tenu par M. Ameur de-
vant les quelques 200 MRE réunis, le 27 
septembre dernier à Montréal, il pourrait se 
résumer en deux phrases: Le gouvernement 
à fait ses devoirs; Aux MRE de faire les 
leurs! 

Selon M. le Ministre, l’État a fait ses devoirs 
quant à l’assistance aux plus démunis 
(certains cas de retraités, les enfants délais-
sés, le rapatriement des corps dorénavant 
pris en charge par l’État dans sa totalité...). 
L’État a fait ses devoirs concernant le chapi-
tre du rapprochement avec les MRE 
(Accompagnement des associations pour 
l’enseignement de l’arabe, négociation avec 
la RAM pour instaurer un tarif unique de 
900$ pour le trajet Casablanca Montréal, 
universités d’été pour les enfants MRE, Cen-
tre culturel…). Et l’état continue de faire ses 
devoirs pour faire embarquer les MRE dans 
le Forum international des compétences 
marocaines à l’étranger (FINCOME)  

Ah ce FINCOME ! Un acronyme qui serait 
encore beaucoup plus une question 
qu’une réponse  pour les attentes du Ma-
roc ! 
 Mme Nouzha Chekrouni, l’initiatrice du FIN-
COME, a-t-elle choisi exprès cet acronyme 
pour lancer, en même temps et au nom du 
Maroc, un appel au secours à l’intention des 

compétences marocaines à l’étranger ? FIN-
COME signifiant en arabe «Où êtes-vous ?»  

Si c’est le cas, les compétences du Canada 
semblent répondre à son successeur, M. 
Mohamed Ameur: « Nous nous cachons très 
bien et nous sommes bien là où nous som-
mes ! Et… Ce qui nous intéresse pour le 
moment, c’est la réduction des tarifs de la 
RAM, beaucoup de sous pour nos associa-
tions et... des invitations pour la fête du 
Trône! C’est du moins ce qu’on peut 
conclure en écoutant plusieurs des interven-
tions devant le Ministre, ce 27 septembre 
2009 ! 

Mais au fait ? Pourquoi attendre que le Ma-
roc nous invite à une quelconque fête offi-
cielle ? Que les dynamiques  (et même ceux 
dont le dynamisme ne leur  fait rater aucune 
manifestation officielle) se mobilisent pour 
fêter loin des consulats et des ambassades 
et inviter le maximum des membres de la 
communauté, y compris les officiels maro-
cains, et le label du pays d’origine ne s’en 
portera que mieux ! 

Or, au risque de nous répéter, force est de 
constater, hélas, que nos associations conti-
nuent de souffrir d’une crise d’adolescence; 
Crise qui serait catalysée par ceux qui veu-
lent faire de l’Associatif une profession… La 
profession de ceux qui n’en ont aucune !  

Et pourtant il y a une valeur canadienne qui 
devrait régir toute action dans ce secteur, 
une valeur qui théoriquement va de pair 
avec la citoyenneté canadienne. C’est le 
bénévolat! 

M. Ameur avait inauguré la 2ième édition de 
Carriers in Morocco, Une manifestation dé-
diée au recrutement des compétences MRE 
pour le Maroc. Pour le moment, nous n’a-
vons aucune statistique issue d’un éventuel 
suivi de l’opération de l’année dernière ou 
celle de cette année pour commenter l’effi-
cacité de cette pratique. Souhaitons cepen-
dant que celle-ci ne jette pas l’anathème sur 
le système de l’enseignement au Maroc. En 
effet, on pourrait trouver curieux qu’un pays, 
où des diplômés supérieurs manifestent 
chaque jour devant le parlement, se per-
mette de recruter à l’étranger !  

Ces diplômés manquent-ils d’une formation 
d’appoint ? Un concitoyen du Japon, que j’ai 
rencontré à Rabat en août dernier, travaille 
sur un projet d’université d’hiver pour la mise 
à niveau des connaissances de ces diplô-
més. J’embarque bénévolement en tant que 
climatologue, le temps qu’il faut, et je lance 
un appel pressant à toutes les bonnes volon-
tés, à tous les intervenants pour faire de 
même, encourager et, pourquoi pas ? copier 
cette belle initiative !  

A. El Fouladi 
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